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La collection dont nous offrons le Catalogue au 
public , est depuis un grand nombre d’années .si fa¬ 
vorablement connue , tant dans le pays qu’à l’étran¬ 
ger , que nous croyons inutile d’en faire l’éloge 5 
nous nous bornerons à dire que M. Yan Rotterdam, 
amateur aussi zélé que connaisseur distingué, em¬ 
ploya à la former la plus grande partie de sa longue 
et honorable carrière. Doué d’un goût exquis, il 
s’attacha non-seulement à rassembler des tableaux de 
mérite , mais il sut encore faire un choix heureux 
de ces productions gracieuses et agréables qui plai¬ 
sent au premier coup d’œil, et qui, charmant la vue 
autant par l’amabilité du sujet qu’ils représentent, 
que par la perfection de leur exécution, sont re¬ 
cherchées par les connaisseurs de tous les pays. 

Ayant vécu à une époque où les inimitables pro¬ 
ductions des écoles flamande et hollandaise, devenues 
si rares depuis que des spéculateurs de tous les pays 
sont venus nous enlever tant de chefs-d’œuvres , où 
ces inimitables productions , disons-nous , se trouvaient 
moins difficilement, il eut le bonheur de réunir une 
collection précieuse et pour ainsi dire unique , dans 
laquelle on voit briller tout ce que ces deux écoles 
ont laissé de plus frais et de plus gracieux, tant en 




compositions historiques qu’en paysages, intérieurs 
et marines. 

La collection de M. Van Rotterdam renferme aussi 
quelques tableaux antiques du premier rang, ainsi 
que plusieurs productions précieuses des écoles étran¬ 
gères. 

Dans le grand nombre de tableaux distingués , 
indiqués par le Catalogue , quelques-uns sortant en¬ 
core d’avantage de la ligne commune , seraient sans 
doute dignes d’une notice plus détaillée ? mais dé¬ 
terminés à ne pas dépasser les limites d’un Catalogue, 
nous nous abstiendrons d’en faire une description 
particulière , et nous bornant à engager les connais¬ 
seurs à venir examiner avec soin les tableaux que 
nous annonçons ; nous ajouterons avec confiance que 
depuis un grand nombre d’années une collection aussi 
précieuse n’a été présentée en vente publique : 

Nous donnons la mesure du jour des tableaux en 
mètres et centimètres. 

La lettre M signifie mètre. 


C 8 — centimètres. 

B — bois. 

T — toile. 

C — cuivre. 

H — hauteur. 

L — largeur. 





(Conbitione 


Les tableaux seront exposés et vendus tels qu’ils 
sont décrits au Catalogue ? sans aucune garantie ni 
rapport ; les acquéreurs devront prendre leur mar¬ 
chés contre paiement comptant, à la fin de chaque 
séance , avec augmentation de dix pour cent, pour 
tous frais ; faute de quoi, le vendeur sera libre de 
les remettre en vente aux risques du non preneur. 

On aura le plus grand soin des articles adjugés, 
jusqu’au moment de leur paiement et de leur livrai¬ 
son ; mais cependant sans garantie des accidens. 





PEÎNTURE DIT XV* SIECLE . 































































CATALOGUE 


1)E TABLEAUX. 


JEAN VAN EYCK. 

1. L’Adoration des Mages. 

La scène est au pied d’un édifice en ruine , où 
le peintre pénétré de la noblesse de son sujet, a 
représenté la sainte Vierge assise sur le bord d’une 
crèche en pierre couverte d’un coussin ; elle y re¬ 
pose dans une attitude de simplicité touchante et 
offre une physionomie belle et pleine de candeur ; 
ses yeux négligemment penchés ne se fixent sur 
aucun des objets qui l’entourent ; elle est richement 
vêtue d’une robe de velours verdâtre ; l’enfant divin 
tenu par les deux mains de la Vierge est ainsi pré¬ 
senté à un des Mages > agenouillé à côté d’elle ; 
ce vieillard vénérable à longue barbe grise est vêtu 
d’un costume pontifical, sous lequel paraît une tu¬ 
nique dont les larges manches sont bordées d’une 
fourure grise ; une double chaîne d’or pend sur 
ses épaules ; il reçoit entre ses mains jointes l’avant 
bras étendu de l’enfant, qu’il embrasse respectueu¬ 
sement avec une vraie piété ; devant lui est posé 
un vase de métal contenant son offrande. 

Le second Mage également à longue barbe et à 
cheveux roussâtres , paraissant d’un âge moyen , est 
vêtu d’une tunique écarlate, couverte d’un manteau 
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violet richement plissé ; agenouillé devant la sainte 
Vierge il présente à l’enfant son offrande contenue 
dans un vase d’or. 

A la droite de la Vierge sur le second plan der¬ 
rière le premier Mage , est placé saint Joseph, s’ap¬ 
puyant sur une béquille , vêtu d’une espèce de froc 
couleur brunâtre et d’un capuchon pendant sur ses 
épaules. Cette figure présente manifestement un 
portrait 3 probablement celui du supérieur de l’Ab¬ 
baye ou du cloître pour lequel le tableau aura été 
peint. 

Du côté opposé et à la gauche du spectateur est 
placé le Mage asiatique ; il paraît attendre son tour 
pour présenter son offrande : ce personnage , son 
costume et tous les accessoires sont admirablement 
peints ; un turban blanc surmonté de petits festons 
d’or enchâssé de perles , et , sur le devant, d’un 
gros brillant ornant sa tête ; une longue toque de 
couleur verdâtre , drapée d’une manière large, le 
couvre presque entièrement ; sa main gauche tient 
un vase d’or. 

Ces quatre figures principales sont entourées de 
cinq autres dont les regards sont fixés sur le Messie ; 
placées sur différens plans elles forment l’ensemble 
de cette ingénieuse composition. A la droite et 
dans le coin du tableau se trouvent les portraits de 
Jean et Hubert Van Eyck. Derrière la sainte Vierge 
on voit le bœuf et l’âne, une botte de paille est 
posée contre la crèche. 

Sur un plan plus en arrière , immédiatement au- 
dessus du groupe principal, on voit une quantité 
de figures de différentes nations , montées sur des 
chevaux et des chameaux, faisant partie du cortège 
des Mages ; une admirable variété dans les physio¬ 
nomies et les costumes , se remarque dans ces 


figures : toutes sont peintes avec une finesse étonnante. 

Au dernier plan et vers l’horison on aperçoit la 
ville de Nazareth, peinte avec toute la délicatesse 
d’une miniature ; au-dessus de cette cité est placé 
dans un ciel serein , l’astre miraculeux qui a guidé 
les SS. voyageurs. 

Les figures du premier plan ont environ 50 cen¬ 
timètres de hauteur. 

Tel est le sujet de cet admirable tableau dont nous 
offrons ici une légère gravure au trait : de la plus 
belle conservation, il est certainement un des plus 
parfaits ouvrages qu’a produit le pinceau de ce 
grand artiste ; c’est à la fois un chef-d’œuvre de 
dessin et de sentiment dont il est plus facile de 
sentir la perfection que de l'exprimer. — Ce tableau 
n’a jamais été dans le commerce. 

H. 84 C 8 . L. 68 C 8 . — B. 

G. SCHALKEN. 

2. A l’ombre de quelques arbres une nymphe fati¬ 
guée s’est abandonnée au sommeil : le corps en 
partie et légèrement couvert par un voile , elle est 
couchée sur un tissu bleu qui fait ressortir très- 
avantageusement sa belle carnation ; sa main gauche 
est placée sur sa cuisse et son bras droit repose à 
côté d’elle. Son carquois se trouve derrière sa tête. 
Un satyre qu’on aperçoit au müieu des arbres vient 
contempler ses charmes. 

On ne peut imaginer rien de plus parfait que ce 
charmant tableau. L’expression de la tête est frap¬ 
pante de vérité , le dessin d’une correction et d’une 
élégance admirables. Le coloris est si suave et si 
bien fondu qu’on n’aperçoit pas les couleurs. Jamais 
Gérard Douw n’a produit rien de plus fini. 

H. 25 C 8 . L. 80 C s . — B. 
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LE MÊME. 


3. Site marécageux . 

Vers la droite du spectateur se trouve un gros 
tronc d’arbre sur lequel repose un hibou./ Sur le 
premier plan on aperçoit une cigogne guêtant une 
grenouille. Un grand nombre de plantes aquatiques 
sur lesquelles on voit des insectes enrichissent cette 
composition qui est d’un précieux fini et d’un co¬ 
loris fort flatteur. 

H. 31 G 8 . L. 25 G 8 . — B. 

ARY DE VOYS. 

4. Intérieur . 

Autour d’une table sont placés deux paysans ; celui 
qui se trouve sur le premier plan , tenant une 
pipe de la main gauche et appuyant sa droite sur 
le genou, regarde en riant son compagnon qui 
fait une grimace. L’artiste a réussi à rendre les poses 
de ces deux figures d’une manière fort naturelle. Les 
expressions des têtes sont vraies , le dessin est correct, 
le coloris vigoureux et agréable. Le tout est terminé 
avec soin. 

H. %% C 8 . L. 27 C 8 . — B. 

P. ANGEL. 

5. Dans une écurie on voit une vieille femme occupée 
à travailler. Quelques poules et un coq se trouvent 
sur le premier plan. 

Joli petit tableau spirituellement touché et tout à 
fait dans la manière de Zorg. 

H. 18 C 8 . L. 19 C 8 . — B. 
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A. PYNACKER. 


6. Paysage montagneux. 

Au milieu de deux montagnes couvertes d’arbres 
et de broussailles d’un aspect sauvage , un torrent 
tombant en cascade vient se perdre dans une rivière , 
sur les bords de laquelle une bergère garde un trou¬ 
peau de vaches ? de chèvres et de moutons. Le plus 
beau ton règne dans cette agréable production , où le 
peintre a sû varier avec talent la verdure des diffé- 
rens arbres. 

H. 48 C 9 . L. 41 O. — T. 

INCONNU. 

7. Vne 'prise en Hollande. 

H. 54 C 9 . L. 44 C 9 . — T. 

MOMPER ET FRANCK. 

8. Dans un paysage montagneux on voit le Seigneur 
guérissant l’aveugle. Les apôtres arretés à quelque 
distance contemplent leur divin maitre. 

H. 1 M. 88 C 9 . L. 1 M. 6 C 9 . — T. 

JEAN VANDERMEER le jeûne. 

9. Paysage boisé orné de figures. 

H. 48 C 9 . L. 56 C 9 . — B. 

ÉMANÜEL MURANT. 

10. Paysage . 

Sur le premier plan se trouve un vieux bâtiment 
rustique , d’une construction pittoresque , dans l’inté¬ 
rieur duquel par une fenêtre entr’ouverte on dis¬ 
tingue une femme assise , quelques poules errent 


à l’entour du bâtiment. Des figures et quelques 
accessoires ornent ce paysage qui est d’un effet 
fort agréable. 

H. 89 C*. L. 51 C*. — B. 

SOLIEMAKER. 

11. L ^intérieur d’un vieux bâtiment dans lequel perce 
la lumière qui vient se répandre sur un troupeau 
de vaches et de moutons. Vers l’avant plan est 
représenté le peintre occupé à dessiner le sujet. 
Ce tableau est tellement dans la manière de Ber- 
cbem que plusieurs connaisseurs l’ont considéré 
comme étant de ce grand maître. 

H. U C 9 . L. n C 9 . — B. 

DAVID TENIERS le jeune. 

12. Une vue de Flandre . 

Sur le premier plan vers la gauche se trouvent 
deux maisons rustiques au devant desquelles on voit 
un puit où une jeune fille puise de l’eau ; un 
balai , une cuvette et quelques autres accessoires 
sont étalés autour d’elle. Par une fenêtre une 
vieille femme passe la tête. Sur le milieu du tableau 
un vieillard donne à manger à des poules. L’enclos 
est séparé de la campagne par une clôture en bois 
dans laquelle est pratiquée une large porte par la¬ 
quelle on aperçoit un paysage vivement éclairé par 
le soleil. Dans le fond on voit un village où se 
trouve un moulin vers lequel chemine un homme 
courbé sous le poids d’un sac. Différentes figures 
animent le paysage. 

Ce superbe tableau du meilleur faire de David 
Teniers est traité avec une facilité étonnante j un 


( 7 ) 

/ 

ciel d’une beauté remarquable, un ton brillant et 
harmonieux, un coloris vigoureux, toutes les qua¬ 
lités en un mot qui distinguent les meilleurs ou¬ 
vrages de ce grand peintre se réunissent dans celui-ci* 

Ce tableau n’a jamais été dans le commerce et a 
été donné à M. Y. R. , en témoignage de recon¬ 
naissance pour soins rendus à la personne de feu 
M. le baron Meulenaere , pour la famille duquel il 
a été peint. 

H. 97 C°. L. 1 M. 75 C 8 . — T. 

LE MÊME. 

13. Tabagie . 

Dans l’intérieur d’une chaumière , au premier 
plan , sont assis près d’une petite table deux hommes 
dont l’un d’un âge mur allume sa pipe, tandis que 
son compagnon tenant une canette à la main pousse 
vers le ciel la fumée de son tabac. Derrière eux un 
troisième personnage les regarde en préparant sa 
pipe. Dans le fond vers la cheminée se trouvent 
quelques autres individus qui se divertissent à boire. 
Divers accessoires enrichissent la scène. 

Ce charmant tableau qui ? sans contredit, est du 
meilleur temps et du plus beau faire du maître , 
réunit au plus haut degré toutes les beautés que les 
connaisseurs admirent dans ses productions ; chacune 
des figures est rendue avec esprit et vérité , un co¬ 
loris argenté et transparent, une touche moelleuse 
et facile , une dégradation de ton bien observé font 
de cette aimable composition un vrai chef-d’œuvre. 


U. 35 C\ L. 29 C\ — C. 
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LE MÊME. 


14. Paysage . 

Sur un tertre qui se trouve au premier plan on 
voit deux ligures traitées avec une délicatesse et 
une légèreté extraordinaires. A quelques pas on aper¬ 
çoit le petit chien que ce grand artiste aimait à re¬ 
présenter dans presque toutes ses productions. Plus 
loin , au milieu de quelques arbres, on découvre 
les maisons d’un village et le clocher de l’église. Ce 
charmant petit tableau , que Teniers semble avoir 
caressé avec une prédilection particulière et dans 
lequel il a employé tout le prestige de sa facilité, 
est d’un beau ton argentin et d’une transparence 
remarquable ; l’artiste avec peu de couleurs re¬ 
haussées de quelques touches savamment jetées sur 
certaines parties a produit un effet admirable. 

H. 21 C 9 . L. 30 C 9 . — B. 


LE MÊME. 

15. Choc de cavalerie . 

Au bas d’une colline couverte d’arbres , deux 
partis de cavaliers se livrent un combat acharné, 
sur le premier plan les deux chefs s’attaquent avec 
fureur dans le lointain sur une vaste plaine , au fond 
de laquelle se trouve un village ; on voit continuer 
l’action sanglante qui se passe sur le devant. 

Le coloris le plus frais et le plus brillant, la 
touche la plus spirituelle, régnent dans cette belle 
production. 


H. 44 C 9 . L. 64 C\ — B. 
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LE MÊME. 


16. La tentation de saint Antoine . 

Au fond d’une grotte , le Saint placé devant un 
bloc sur lequel est posé une tète de mort, est 
troublé dans ses méditations par des esprits infer¬ 
naux qui lui apparaissent sous les formes les plus 
grotesques , et en jouant de différons instrumens : 
le démon, sous la forme d’une femme lui présente 
à boire. Différens monstres créés par l’imagination 
de l’artiste animent la scène. 

Joli tableau, un coloris flatteur. 

H. S6 O. L. 28 C\ — B. 

LE MÊME. 

17. Grand tableau représentant du gibier mort . 

La vue est surtout frappée par l’aspect d’un san¬ 
glier que le peintre a sû rendre avec autant de 
vérité que de hardiesse. Un grand nombre d’oiseaux 
de différentes couleurs ornent ce tableau capital qui 
fournit une nouvelle preuve de la facilité avec la¬ 
quelle ce grand maître traitait tous les sujets. 

H. 1 M. m C 9 . L. 1 M. 80 O. — T. 

LE MÊME. 

18. Saint Jérôme. 

L’artiste a représenté le Saint méditant dans le 
fond d’une grotte. Teniers a sans doute fait un 
grand nombre de compositions qui l’emportent sur 
celle-ci, mais jamais rien de plus frais n’est sorti 
de son pinceau. Saint Jérôme lit dans une attitude 
très-attentive. Par l’ouverture de la grotte on dis¬ 
tingue un paysage dans lequel on voit différentes 
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petites figures. Les broussailles qui croissent dans 
les crevasses de la grotte ainsi que les arbres du 
paysage brillent par ces touches spirituelles qui don¬ 
nent tant de charmes aux compositions de ce maître ; 
le tout est d’un ton argentin et d’une belle trans¬ 
parence. 

H. 25 G 9 . L. 85 G 8 . — B. 

LE MÊME. 

19. Intérieur de cuisine flamande où l’on remarque un 
groupe de trois femmes. Divers accessoires embel¬ 
lissent cette production qui est traitée avec esprit et 
facilité. 

H. 42 C 8 . L. 86 C 8 . — T. 

LE MÊME. 

20. Paysage. 

Une ferme d’une construction pittoresque occupe 
la gauche du tableau : par la porte, entr’ou- 
verte d’une étable , on voit sortir une vache. Au 
premier plan une femme puise de l’eau ; un homme 
assis est occupé à manger des moules et cause avec 
un per sonnage debout devant lui. Vers la droite la 
vue se promène agréablement sur un riant paysage, 
éclairé par les rayons du soleil. Les figures sont 
traitées avec cette délicatesse qui caractérise les ou¬ 
vrages de Teniers. Des touches spirituelles, un co¬ 
loris harmonieux et frais, un ciel serein rendent 
l’exécution de ce joli tableau aussi parfaite que la 
composition agréable. 

H. 42. C 9 . L. 64 C 9 . — B. 
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LE MÊME. 


21. Paysage boisé . 

Des chasseurs dont l’un donne du cor entrent 
dans une forêt, suivis d’une meute de chiens. 

H. 55 O. L. 46 C 9 . — T. 

LE MÊME. 

22. La tentation de saint Antoine . 

Des esprits infernaux s’agitent devant le Saint et 
le troublent dans ses méditations. 

Touche spirituelle , coloris flatteur. 

H. 25 G 9 . L. 20 C 9 . — B. 

LE MÊME. 

28. Paysage représentant un site dans le genre d’Ar¬ 
tois. 

H. 48 O. L. 41 G 9 . — T. 

DAVID TENIERS le jeune et MOMPER. 

24. Paysage montagneux . 

Au bas d’une montagne , à droite du spectateur, 
se trouve une petite chapelle antique , près de la¬ 
quelle se sont arrêtés quelques bohémiens, dont 
un dit la bonne aventure à un seigneur. 

H. 60 C 9 . L. 52 C\ — B. 

LE MÊME et WILDENS. 


25. Paysage avec figures . 

H. 55 C 9 . L. 79 C 9 . — B. 


DAVID TENIERS le jeune ou sa manière. 


26. A gauche du spectateur se trouve une grotte, plus 
au fond la vue s’égare sur un paysage d’une grande 
fraîcheur, une chute d’eau et un lointain monta¬ 
gneux ; deux figures animent cette composition. 

H. 16 O. L. 18 O. — C. 

copie d’après DAVID TENIERS le jeune. 

27. Le tir à Lare . 

Grande composition de onze figures. 

H. 96 C 9 . L. 1 M. 70 C 9 . — T. 

DUC. 

28. Un guerrier monté sur un beau cheval . 

Dans le fond du tableau deux partis de cavaliers 
se livrent un combat acharné. 

H. 62 C 8 . L. 48 C 9 . — B. 

G. METSU. 

29. Dans un intérieur sont représentés les portraits de 
toute une famille. La mère est assise près d’une 
table sur laquelle elle appuyé son bras gauche. Elle 
tient un livre et adresse la parole à son époux qui 
se trouve derrière elle. De la main elle lui désigne 
le plus jeune de leurs enfans, auquel un autre 
enfant plus âgé présente une grappe de raisins. 
L’aînée des filles se trouve à Côté du père. 

Cette belle production de Metsu se distingue par 
un dessin correct, une touche ferme , un coloris 
brillant et vigoureux } des détails vrais et heureu- 


seraent rendus , et surtout par la vérité des diverses 
expressions des têtes. 

H. 82 C 8 . L. 1 M. 8 O. — T. 

LE MÊME ou sa manière. 

80. Intérieur avec figures . 

Jolie composition d’un coloris très-flatteur. 

H. 80 O. L. 88 C 8 . — B. 

INCONNU. 

81. Paysage avec ruines . 

H. 84 C 8 . L. 47 C 8 . — T. 

INCONNU. 

82. Une madone avec Venfant Jésus . 

H. 46 C 8 . L. 86 C 8 . — B. 

THORENVLIET. 

88. Diverses personnes assises à une table placée de¬ 
vant une maison rustique : sur la table se trouvent 
les restes d’un repas. 

H. 48 C 8 . L. 40 C 8 . — T. 

HERMAN ZAAFTLEVEN. 

84. Devant un grand bâtiment construit sur une élé¬ 
vation et qui est en partie caché par un bouquet 
d’arbres , se trouve un troupeau de vaches, de 
chèvres et de moutons, qui sont tous au repos , 
mais qui, par leurs attitudes variées , forment un 
groupe très-artistement disposé et sur lequel la 
lumière est repartie avec beaucoup d’art. Derrière 
le troupeau on voit un pâtre. 

H. 41 C 8 . L. 88 C 8 . — B. 
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VANDERDOES. 


35. Paysage . 

Au premier plan un jeune pâtre accompagné d’un 
chien, conduit un troupeau de moutons , traités lar¬ 
gement et bien coloriés. 

Composition capitale du maître. 


H. 70 C 9 . L. 64 C 9 . — T, 


CLAUDE LORRAIN, 


36. Paysage . 


Au - delà d’une large rivière , traversée par un 
pont, se trouve un bâtiment. Un lointain monta¬ 
gneux borne la vue. Sur le premier plan à droite 
s’élèvent quelques arbres d’une exécution facile. 
L’effet le plus brillant règne dans cette aimable 
production qui est ornée par deux figures. 


H. 54 C\ L. 70 C 9 . — T. 


L’ALBANE, 


37. Diane découvrant la grossesse de Calistro . 

La déesse entourée de ses nymphes et se prépa¬ 
rant au bain , porte ses regards courroucés vers 
l’infortunée Calistro qui, assise au milieu de ses 
compagnes , semble se trouver mal et paraît atterrée 
par leurs regards. 

Cette superbe composition du dessin le plus cor¬ 
rect et le plus élégant, est remarquable par le 
coloris le plus suave et le plus harmonieux. 



Portrait d'une jeune fille , d’une physionomie in- 


II. 60 C 9 . L. 70 C 9 . — T, 


YAN SLINGELANDT. 


téressante et du teint le plus frais. Elle porte un 
habillement vert et une colerette blanche garnie 
de dentelle. 

Joli petit tableau du plus précieux fini, et digne 
par la perfection de son exécution du pinceau de 
Gérard Dou. 

Forme ovale. H. 18 O. L. 14 C 9 . — C. 

A. YAN DIEPENBEKE. 

89. Un évêque tenant la crosse épiscopale , donne la 
bénédiction à une abbesse , sur laquelle des anges 
viennent jeter des fleurs. 

Esquisse d’une belle exécution. 

H. 40 C 8 . L. 80 C 8 . — B. 

M. ZORG. 

40. Intérieur . 

A droite du spectateur , cinq personnes assises à 
une table sont occupées à boire et à se divertir. 
Plus au fond se trouvent encore quelques autres per¬ 
sonnages. Une vieille femme assise à côté du pre¬ 
mier groupe l’observe très-attentivement. Vers la 
gauche on aperçoit un tonneau, des légumes et 
quelques autres accessoires traités avec le même 
soin que le reste du tableau, qui ? par la délica¬ 
tesse du pinceau, l’heureuse expression des têtes 
le brillant du coloris et l’agréable disposition est 
sans doute le chef-d’œuvre de Zorg. 

H. 55 C 8 . L. 74 C 8 . — B. 

ADRIEN BROUWER. 

41. Vue prise dans l’intérieur de la citadelle d’Anvers , 
telle qu’elle était lorsque ce peintre célèbre y fut 


incarcéré, — Voyez Houbraken, vie des peintres, 
article Brouwer, où ce tableau est décrit. 

Au bas d’un bastion, quelques personnages sont 
à boire autour d’une table. Quelques accessoires 
enrichissent la composition. 

Ce joli petit tableau , fait avec une rare facilité, 
d’une touche spirituelle et d’une transparence ini¬ 
mitable, mérite toute l’attention du connaisseur. 

H. 25 C fl . L. 21 C\ — B. 

LE MÊME, 

42. Les paysans du Moerdyck . 

Intérieur rustique. Cinq personnes , dans des at¬ 
titudes diverses , assises autour d’une table sur la¬ 
quelle se trouve une canette , s’amusent à fumer. 
Sur le devant du tableau on voit un gros chat 
léchant un pot. 

Ce tableau, peint avec une délicatesse de pinceau 
étonnante, brille par le ton le plus agréable. Les 
couleurs sont ménagées avec tant d’art et si bien 
fondues , qu’elles produisent l’harmonie la plus par¬ 
faite ; les différentes expressions des têtes sont bien 
saisies et heureusement rendues. 

La gravure du tableau par Schley se trouve collée 
par derrière. 

H. £1 C fl . L. 25 è. — B. 

INCONNU. 

48. Tête de Madone . 

H. 42 C 8 . L. 32 C 8 . — T. 

JACQUES JORDAENS. 

r 

44. Devant une fenêtre ouverte se trouvent deux per- 
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sonnes vues à mi-corps et de grandeur naturelle. 
Le premier affublé des attributs de la folie ? rit aux 
éclats et d’une manière si naturelle , que le spec¬ 
tateur ne peut s’empêcher de partager sa joie. Der¬ 
rière lui un vieillard lit très-attentivement. Cette 
composition bizarre et remarquable par la force du 
coloris est d’une touche ferme et hardie. 

H. 1 M. L. 78 C 9 — T. 

LE MÊME. 

45. La pêche miraculeuse . 

Beau tableau, digne par son coloris vigoureux, 
l’expression des têtes ? les poses hardies des différentes 
figures du pinceau de Rubens. 

H. 1 M. 18 C 9 . L. 1 M. 90 C-. — T. 
BENEDETTE DE CASTIGLIONE. 

46. Un homme sur une mule ; derrière lui chemine 
une jeune fille menant un troupeau de moutons 
qu’un chien berger accompagne. 

Tableau d’un ton agréable, d’une touche facile 
et moelleuse. 

H. 75 C 9 . L. 1 M. — T. 

J. M. MOLENAAR. 

47. Tabagie . 

Dans une vaste place se trouvent réunies un 
grand nombre de personnes qui se divertissent à 
boire et à fumer. Un homme debout tenant une 
canette de la main gauche et sa pipe de la main 
droite, semble particulièrement fixer l’attention de 
la société. Il adresse la parole à un autre individu 
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assis, qui, en allumant sa pipe , le fixe attentive¬ 
ment. Dans le fond, un homme embrasse une femme. 
Les expressions de toutes les têtes sont vraies, et 
divers accessoires bien traités enrichissent encore 
la composition , et quoique la place ne soit que 
faiblement éclairée, la lumière est repartie avec 
tant d’entente, les couleurs sont si heureusement 
ménagées et si bien en harmonie , que cette jolie 
composition plait autant par son exécution que par 
son originalité. 

H. 48 O. L. 72 C“. — B. 

SIMON DE VLIEGER. 

48. Une marine . 

H. 30 O. L. 39 O. — B. 

THOMAS WYCK. 

49. Sous une tente dressée devant un grand bâtiment 
quelques savoyards font une halte. Sept personnes 
diversement occupées rendent la scène fort animée. 

H. 88 G 9 . L. 42 C’. — B. 

A. SALAERT. 

80. Saint Antoine conjurant le diable qui lui appa¬ 
raît sous la figure d’une belle femme. 

Tableau d’un ton frais et d’une touche facile. 


IL 34 C*. L. 23 C 5 . — C. 


( 10 ) 
INCONNU. 


81. Un satyre avec des bacchantes; sur Pavant plan 
quelques chèvres et des moutons. 

H. 27 C 8 . L. 24 C 8 . — T. 

LE CHEVALIER BREYDEL. 

52. Deux petites batailles bien conservées et du bon 
temps du maître. 

Forme ovale. H. 7. C B . L. 10 Ç 8 . — C. 

JEAN KALF. 


Au premier plan un homme apprête des légumes. 
Dans le fond on voit une femme qui travaille. 

H. 18 C 8 . L. 17 C 8 . — C. 

H. VERSCHUURING. 

54. Halte de cavaliers devant une auberge . 

Une dame est descendue de son cheval blanc , 
auquel un garçon donne à boire. Composition dans 
le genre de Wauwermans. 

H. 24 C 9 . L. 22 C 8 . — B. 

LE MÊME. 

55. Pendant du précédent N°. 

H. 24 C 8 . L. 22 O. —- B. 


LE MÊME. 


50. Dans la cour d’un château se trouve une dame à 
cheval , le seigneur qui l’accompagne s’apprête à 
monter le sien. Plusieurs chiens les suivent. 

H, 65 C 8 . L. 70 C 8 . — T. 

INCONNU. 

57. Une mer calme sur laquelle dardent les rayons 
du soleil couchant. Une charrette attelée de deux 
bœufs d’Italie traverse les bords de la mer. Tableau 
d’un ton chaud et d’un grand effet. 

H. 88 C 9 . L. 50 C 8 . — B. 

MARIE YAN OOSTERWYK. 

58. Sur une table de marbre est placé un superbe 
vase en ivoire , orné des plus belles sculptures, et 
dans lequel se trouve un bouquet composé de fleurs 
aux plus éclatantes couleurs , mais traitées avec tant 
d’art que l’harmonie la plus parfaite règne dans 
toute la composition. Le couvercle du vase , orné 
aussi de riches sculptures et surmonté par une Vénus 
accroupie ? est posé sur la même table. Sur les 
fleurs on remarque différens insectes. Cette com¬ 
position d’une touche légère et facile, d’un fini 
précieux et d’un coloris brillant, ferait honneur au 
pinceau de Rachel Ruys. 

H. 61 C 8 . L. 47 C 8 . — T. 

JEAN LUNDENS. 

59. Intérieur d’une forge . 

A droite, un ouvrier est occupé à forger. Sur 
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le premier plan &e trouve un groupe d’enfans sur 
lesquels le feu de la forge jette un vif éclat, Feffet 
qu’il produit sur les diverses figures est piquant et 
rendu avec une dégradation pleine de vérité. A 
gauche , trois ouvriers au repos. 

Beau tableau traité avec facilité et d’une touche 
hardie. 

H. 79 C\ L. 67 C 9 . — T. 

OMMEGANCK. 

60. Vue des environs d’Anvers. 

Au bas d’une digue sur laquelle est construit un 
bâtiment, vers lequel un berger dirige un trou¬ 
peau de moutons, on voit dans une prairie cinq 
vaches de différentes couleurs et dans des poses 
variées , dessinées avec goût, coloriées avec art et 
éclairées avec esprit. Plus au fond on voit un 
berger causant avec une jeune fille. Ce joli ta¬ 
bleau , peint dans un ton chaud, se distingue par 
un coloris brillant et un ciel vaporeux. 

H. 39 C 9 . L. 50 C 8 . — B. 


MOUCHERON et OMMEGANCK. 

61. Superbe paysage représentant l’intérieur d’un parc 
au milieu duquel on aperçoit un bâtiment, un jet 
d’eau, des statues et des débris d’architecture. On 
admire une quantité d’arbres dont l’artiste a imité 
le feuillé d’une manière fort naturelle. Une distri¬ 
bution heureuse d’espèces variées dont il a marié 
avec talent les diverses verdures , produit un effet 
très-agréable, que des traits de lumières, savam¬ 
ment jetés, viennent encore augmenter. Un soleil 
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brûlant dore les différens plans de ce beau pay¬ 
sage , qui est orné de quelques figures ; on distin¬ 
gue surtout un pâtre conduisant vers un étang un 
nombreux troupeau de vaches, de chèvres et de 
moutons. En annonçant que ces figures sont d’Om- 
meganek , il serait superflu d’en faire l’éloge , mais 
nous devons ajouter qu’elles sont de son plus beau 
faire. Les divers animaux sont correctement des¬ 
sinés et artistement groupés ; la lumière , repartie 
avec beaucoup d’esprit, éclaire vivement une vache 
blanche et quelques moutons, tandis que les au¬ 
tres animaux ne sont éclairés que par des demi- 
teintes ou tout-à-fait dans l’ombre. Nous ne crai¬ 
gnons pas de dire que ce tableau de Moucheron , 
qui a longtemps appartenu à Ommeganck, offre aux 
connaisseurs ce que ces deux artistes ont jamais 
produit de plus parfait. 

H. 82 O. L. 98 C% — T* 

MOUCHERON et LINGELBACH. 

62. Paysage montagneux. 

Au bas d’une montagne couverte d’arbres et de 
broussailles serpente une rivière sur laquelle est un 
pont en pierre, au-delà se trouve un bâtiment 
servant de moulin à eau. Par le pont on voit des¬ 
cendre des mulets chargés. Quelques figures de 
Lingelbach ornent ce joli paysage, qui est d’un ton 
doré et d’une exécution soignée. 

H. 86 C s . L. 28 C». — B. 

ANTIQUE SIGNE J. H. 

68. Les noces de Cana en Galilée . 

H. 78 C 8 . L. 1 M. 2 C*. — B. 
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PHILIPPE WAUWERMANS. 

64. L’écurie. 

Dans une vaste écurie on voit différens chevaux 
dans des poses variées 9 correctement dessinés , ils 
sont coloriés avec goût et cet esprit qui distingue 
les ouvrages de ce grand maître : deux chevaux 
sur l’un desquels est monté un palefrenier, entrent 
en se cabrant. Différens palefreniers pansent les 
chevaux et leur donnent à boire. 

Ce beau tableau qui est du meilleur temps de 
Wauwermans, mérite toute Fattention des connais¬ 
seurs , d’une composition remarquable , il se re¬ 
commande encore par la finesse de l’exécution au¬ 
tant que par l’harmonie du coloris et une touche 
spirituelle. 

H. fil C 9 . L. 38 C\ — B. 

LE MÊME. 

6fi. Devant un vaste bâtiment sur une terrasse tra¬ 
vaillée avec soin, on voit un groupe de différentes 
personnes. Quelques accessoires bien traités et un 
beau ciel enrichissent cette composition ? que re¬ 
commande encore un ton agréable et une touche 
spirituelle. 

H. 43 C 9 . L. 34 C 8 . — B. 

LE MÊME. 

66. Le coucher du soleil . 


Sur une digue placée à droite du spectateur on 


distingue différens personnages. Vers la gauche coule 
une rivière sur laquelle dardent les rayons du so¬ 
leil couchant. 

Ton doré , coloris brillant , site agréable, 

H. 29 C\ L. 41 O. — B. 

LE MÊME. 

67. Un hiver. 

H. 22 O. L. 26 O. — B. 

LE MÊME ou sa manière. 

68. Quelques bâtimens situés près d’un étang 6ont 
couverts de neige. Différentes figures ornent ce site, 
peint avec vigueur et d’une touche très-hardie. 

H. 87 O. L. 1 M. 7 O. — T. 

copie d’après PH. WAUWERMANS. 

69. La charrette de foin . 

Paysage orné de plusieurs figures. 

H. 29 C\ L. 36 O. — B. 

copie d’après LE MÊME. 

70. Paysage montagneux embelli par un groupe de 
plusieurs cavaliers. 

H. 41 G\ L. 55 O. — B. 

PIERRE WAUWERMANS. 

71. Le retour de la chasse . 

Au bas d’une colline on aperçoit un cavalier et 
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une dame. La dame monte un superbe cheval blanc, 
un autre cavalier descendu de son cheval et à ge¬ 
noux s’occupe de l’arrangement de quelques objets. 
Un lointain montagneux et d’un aspect riant borne 
la vue. Différens accessoires enrichissent cette com¬ 
position qui, peinte avec esprit, d’un coloris agréa¬ 
ble et clair est une des meilleures de Pierre Wau- 
wermans. 

H. 87 G 8 . L. 46 C\ — T. 

JEAN WAUWERMANS. 

72. Paysage montagneux et sablonneux . 

Sur le premier plan on voit un cavalier sur un 
cheval blanc qui se désaltère dans un ruisseau qui 
serpente au pied d’une colline. Plus au fond un 
paysan sur un cheval fatigué descend des hauteurs 
et suit une route que lui indique de la main un 
homme qui marche devant lui. 

H. 88 C 8 . L. 82 C 8 . — B. 


LE MÊME ou sa manière. 

78. Au milieu d’un groupe d’arbres se trouve vers la 
gauche une maison rustique , devant laquelle quel¬ 
ques cavaliers accompagnés de leurs chiens se pré¬ 
parent à partir pour la chasse. 

Jolie composition d’un bon coloris et brillant par 
des détails heureusement rendus. 

H. 48 C 8 . L. 64 C 8 . — B. 

JACQUES GUERRITS KUYP. 

74. Un berger et une bergère assis devant un rocher, 


la bergère chante et le berger raccompagne du 
flageolet. Des moutons et une vache se trouvent à 
quelque distance. 

H. 48 C 8 . L. 41 C 8 . — B. 

JEAN HACKERT. 

75. Paysage montagneux d’un ton chaud et vaporeux . 

Au bas d’une montagne sur les plaines de laquelle 

on voit des masses d’arbres et des fabriques , se 
trouve un étang sur les bords duquel deux per¬ 
sonnes gardent un troupeau ? dont une partie tra¬ 
verse l’étang. 

H. U C 8 . L. 41 C 8 . — T. 

JEAN HACKERT oü sa manière. 

76. Paysage montagneux orné de figures et d’animaux. 

H. 1 M. n C 8 . L. 9^ C 8 . — T. 

IGNACE VAN REGEMOORTER, d’Anvers. 

77. Copie de l’admirable tableau d’Hobbema, appar¬ 
tenant à M. Van Saceghem , à Gand. 

Ce tableau qui reproduit toutes les beautés de 
l’original est peint avec le plus grand soin. C’est une 
de ces copies qui font honneur à leurs auteurs. 

H. 44 C 8 . L. 68 C 8 , — B. 


LE MÊME. 

78. Copie d’après le tableau d’Obbema quia fait par¬ 
tie de la collection de M. Renders , à Bruxelles. 
Ce joli tableau représente au premier plan quel- 


ques arbres situés près d’une rivière , au-delà de 
laquelle on voit des moulins à eau. Différentes 
figures ornent cette belle composition qui est imitée 
avec beaucoup d’art. 

H. 82 C 8 . L. 48 C 8 . — B. 

MANS. 

79. La foire aux chevaux . 

Dans un vaste champ, au-devant de quelques mai¬ 
sons , on voit un grand nombre de chevaux. Quel¬ 
ques figures enrichissent la composition. 

Tableau d’un coloris frais et clair et largement 
traité. 

II. 48 C". L. 64 C 8 . — B. 

J. JANSON , de Delft. 

80. La marchande de cerises . 

Une femme vend des cerises à un jeune garçon, 
quoique Janson ait ordinairement peint le paysage, 
il s’est occupé avec succès à traiter quelques ta¬ 
bleaux de genre , ainsi qu’on peut s’en convaincre 
par celui-ci, qui , par son coloris et la finesse de 
son exécution , est digne du pinceau de Mieris. 

H. 21 C 8 . L. 18 C s . — B. 

LE MEME. ( PENDANT Dü PRÉCÉDENT.) 

81. La marchande de harengs. 

Les deux figures qui composent ce tableau, sont 
dignes de l’attention des connaisseurs. L’homme ^ 
la tête appuyée sur le coude , regarde avec attention 
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la marchande qui lui présente un hareng. L’expres¬ 
sion des deux tètes est d’une vérité frappante. 

H. G 9 . L. 18 C\ — B. 


NAT1S. 

82. Intérieur . 

Trois hommes assis autour d’une table , s’amusent 
à boire. 

Joli tableau , d’une exécution facile, d’une touche 
ferme et d’un coloris vigoureux ; digne par la vérité 
des caractères du pinceau de Brouwer. 

k H. 87 C 9 . L. 28 G 9 . — B. 

ANTHEUN1SSEN. 

88. Paysage montagneux et boisé . 

Sur le devant on remarque plusieurs groupes 
d’arbres artistemet touchés. L’avant plan est embelli 
par quelques plantes finement achevées. Un grand 
nombre de figures animent cette composition, qui 
est d’un coloris plein de fraîcheur. 

H. 68. G 9 . L. 85 G 8 . — B. 

VANDERÏÏEYDEN. 

84. Paysages avec figures. 

Le premier plan présente une prairie aboutissant 
à une rivière, au-delà de laquelle , sur un ilôt au 
milieu de quelques arbres , on voit un grand bâti¬ 
ment construit en briques ; vers la droite l’œil se 
promène dans un lointain d’un aspect riant. 

Toutes les parties de cette aimable composition, 
sont travaillées avec le même soin ; le feuillé des 


( 29 ) 

arbres, les bâtimens , le lointain, les moindres 
détails sont d’un fini précieux, qui cependant ne 
nuit pas à l’effet. 

H. 21 O. L. 25 C 8 . — B. 

HENRI VAN VLIET. 

85. Un jeune homme et une jeune fille faisant de la 
musique. 

Composition gracieuse, remarquable par la finesse 
du pinceau, par un coloris suave et harmonieux. 

H. 23 C 9 . L. 17 C 8 . — C. 

LE MÊME, (pendant du précédent.) 

86. Ce joli tableau vraiment digne de Metzu , repré¬ 
sente une vieille femme, occupée à lire attentive¬ 
ment dans un livre placé devant elle. D’une exécution 
soignée, d’un coloris harmonieux et flatteur : il est 
encore remarquable par l’expression de la figure. 

H. 23 C fl . L. 17 C 9 . — C. 

G. VITRINGA. 

87. Marine . 

Par un beau temps et un calme plat, on aperçoit 
différens vaisseaux dont quelques-uns de haute 
construction. Les voiles , les cordages , les moindres 
détails sont rendus avec une exactitude remarqua¬ 
ble. Un soleil brûlant éclaire cette vue et produit 
le plus grand effet. Tableau tout-à-fait dans la ma¬ 
nière de Vande Velde , auquel quelques connaisseurs 
l’ont attribué. 

H. 32 C 9 . L. 39 C 9 . — B. 
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C. MARATTE. 


88. La Fuite en Egypte . 

Dans un joli paysage on voit la Vierge montée sur 
une âne conduit par saint Joseph. 

Effet agréable , coloris vigoureux. 

H. 26 C 9 . L. 36 C 9 . — C. 

P. VAN ASCII. 

89. Paysage boisé animé par un groupe de trois vaches 
conduits par un pâtre . 

Feuillé traité avec facilité , ton doré. 

H. 38 C 9 . L. 50 C 9 . — B. 

JEAN LOOTENS. 

90. Paysage . 

A droite sur le second plan on aperçoit quelques 
maisons rustiques entourées d’arbres, au devant se 
trouve un chemin sablonneux que parcourt un homme 
à cheval, au devant duquel chemine un autre 
individu. 

H. 23 C 9 . L. 38 C 9 . — B. 

R. BRAKENBURG. 

91. Une fête d’enfans . (La saint Gilles). 

Ce tableau que nous pouvons, à juste titre, 

\ citer comme le chef-d’œuvre du maître, est digne 
\ de figurer avec distinction dans tous les Musées : 
Hj la richesse de la composition est aussi remarquable 
• yÿy que la perfection de son exécution. Au milieu d’un 
village l’artiste a représenté une fête d’enfans ; une 
petite fille, portant une couronne sur la tête , les 





yeux baissés, marche triomphalement au milieu 
d’un groupe nombreux dans lequel on distingue 
plusieurs autres enfans contemplant tous celle qui 
est l’héroïne de la fête. Dans ce beau groupe, où 
le peintre a traité le tout avec esprit et vérité ? et 
où tous les personnages se font remarquer par la 
variété des caractères ? la vue s’arrête avec plaisir 
sur cette jeune fille coiffée d’un large chapeau de 
paille et portant un panier au bras. La douceur 
de sa physionomie , les grâces de son maintien 
attirant les yeux autant que son costume sur le¬ 
quel l’artiste a jeté toute la clarté ? tandis que le 
groupe qui l’entoure est en partie dans l’ombre et 
en partie éclairé par ces demi-teintes , lesquelles 
lorsqu’elles sont ménagées avec esprit répandent un 
effet si agréable sur les productions de l’art. 

Vers la gauche du spectateur on ne peut s’em¬ 
pêcher de faire attention à un vieillard courbé par 
l’âge et qui semble avoir quitté un moment ses 
occupations pour venir contempler cette scène. A 
droite , vers le fond , un nombre considérable de 
personnes sont occupées à boire et à se divertir. 
Sur le devant une jeune fille puise de l’eau. 

Cette belle composition qui est ornée par un 
grand nombre d’accessoires, remarquable par la 
variété et la vérité des expressions des différentes 
têtes , se distingue encore par une touche facile et 
moelleuse 5 autant que par un coloris harmonieux 
et flatteur. 

H. 96 C 9 . L. 1 M. 28 C 9 . — T. 

LE MÊME. 

92. Intérieur . 

Dans une maison rustique est réunie une société 


de plusieurs personnes. Deux hommes , dont l’un 
allume sa pipe tandis que l’autre s’apprête à boire, 
sont attablés avec une femme. A droite , un autre 
homme cause gaiement avec une femme et lui 
saisit les mains. Dans le fond un homme d’un âge 
mûr, tenant une pipe à la main , observe cette 
scène. 

La place n’est que faiblement éclairée mais em¬ 
bellie par plusieurs accessoires. 

H. 26 O. L. 33 C 9 . — B. 

ÉCOLE DE VAN EYCK. 

93. Sainte Catherine . 

Superbe tableau antique dans lequel on admire, 
oujre l’expression suave de la tête et les divers 
ornemens du costume traités avec cette vérité que 
les peintres de cette école donnaient à leurs pro¬ 
ductions ; un excellent coloris et une grande finesse 
d’exécution. 

H. 47 C 9 . L. 32 C 9 . — B. 

MÊME ÉCOLE. 

94. Une ntadône avec Venfant Jésus. 

H. 33 C 9 . L. 28 C 9 . — B. 

MÊME ÉCOLE. 

95. Saint Martin . 

L’artiste a représenté le Saint monté sur un che¬ 
val blanc, et au moment où if coupe son manteau 
pour le partager avec un mendiant infirme. Cette 
composition bien terminée, brille par un coloris 
vigoureux. 

H. 43 C 9 . L. 30 C 9 . — B. 


INCONNU. 


96* Portrait d’une femme de 93 ans, 

H. 36 C 9 . L. 28 C 9 . — B. 

JEAN HEMMELING. 

97. Deux petits tableaux antiques ajustés dans un 
même cadre et représentant chacun deux Saintes. 
Cette composition est d’un fini précieux, d’un co¬ 
loris brillant et aussi remarquable par la douce et heu¬ 
reuse expression des têtes que par les costumes qui 
sont d’une exécution au-dessus de tout éloge. 

H. 37 C 8 . L. 49 C 8 . — B. 


LE MÊME. 

98. Ce tableau qui se ferme à deux battans repré¬ 
sente différens sujets. Sur le panneau du milieu 
on voit la Vierge avec l’enfant Jésus assise sur un 
trône. Un ange se trouve à côté de la mère de 
Dieu. 

Sur les battans sont représentés deux évangélistes. 

H. 53 C 8 . L. 36 C 8 . — B. 

ALBERT DURER. 

99. Une Madone avec l’enfant Jésus assise sur un 
trône en forme d’arcade. À côté la vue se porte 
sur un paysage. 

H. 30 C 8 . L. 22 C 8 . — B. 

ANTIQUE ITALIEN. 

100. Charmant petit tableau représentant les portraits 


de deux turcs, digne par son exécution du pin¬ 
ceau de Raphaël, auquel on l’a souvent attribué. 

Toutes les qualités qu’on peut désirer dans un 
tableau se réunissent dans cette aimable produc¬ 
tion. La finesse des traits des deux têtes > un dessin 
élégant et d’une grande correction, un pinceau 
moelleux et d’une facilité rare fixent d’abord l’at¬ 
tention des connaisseurs. L’artiste a encore sur¬ 
monté d’autres difficultés, les couleurs les plus 
brillantes et les plus opposées sont ménagées avec 
tant d’art qu’elles n’off rent rien de tranchant, et 
que le tout se trouve dans une parfaite harmonie. 

H. 22 C 9 . L. 17 O. — B. 

EMANUEL DE WIT. 

101. Vue intérieure d’une vaste église reformée, où 
l’on aperçoit un cavalier et une dame occupés à 
lire l’inscription d’un monument. 

Beau tableau largement traité et bien colorié. 

H. 1 M. 21 G 8 . L. 1 M. 2 C 9 . — T. 

PANINI. 

102. Ruines d’un temple magnifique dont les murs 
sont ornés par les plus riches sculptures. Dans le 
lointain on aperçoit la mer. Un grand nombre de 
figures du plus beau faire animent cette belle com¬ 
position dont le coloris est des plus flatteurs. 

H. 1 M. 18 G 9 . L. 1 M. 70 C 9 . — T. 

G. ROMEYN. 

108. Paysage avec figures et animaux . 

H. 94 G 9 . L. 79 G 9 . — T. 


INCONNU. 


10*4. Un hiver . 

DifFérens bâtimens couverts de neige. Tableau 
traité de main de maître et rempli d’effet. 

H. 66 C\ L. 66 C 9 . — T. 

NICOLAS BERCHEM. 

106. Paysage montagneux . 

Vers la gauche du spectateur on voit une mon¬ 
tagne couverte d’arbres et de broussailles , un 
lointain montagneux où l’on aperçoit différentes 
fabriques , termine la vue. Une chute d’eau admi¬ 
rablement rendue tombe entre deux hauteurs. Le 
ciel de ce joli tableau , dont le ton est flatteur, 
est d’une grande beauté, le feuillé des arbres est 
traité avec facilité. 

H. 32 C 9 . L. 26 C 9 . — B. 

LE MÊME. 

106. Petit paysage . 

Sur le premier plan , une paysanne occupée à 
traire une vache , cause avec une autre femme. 
DifFérens animaux très-bien peints et dessinés avec 
goût embellissent cette agréable composition, re¬ 
marquable surtout par la force du coloris. 

H* 2£ C 9 . L. 17 C 9 . — C. 

LE MÊME. 

10 . Paysage montagneux orné de figures et d’ani- 
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maux du premier temps du maître. Ton chaud et 
grand effet. 

H. 44 C 9 . L. S6 C 8 . — B. 

LE MÊME. 

108. Paysage . 

À droite on aperçoit les ruines d’un bâtiment 
antique , au devant duquel l’on voit des figures et 
des animaux. Deux pâtres sont à causer et quel¬ 
ques moutons se reposent sur les bords d’un étang, 
dans lequel un cheval blanc se désaltère. Le loin¬ 
tain présente un site montagneux, des arbres et 
des broussailles séparent les dlfférens plans. 

Le ton de ce tableau est chaud, le coloris 
agréable et harmonieux. Un soleil brillant éclaire 
vigoureusement certaines parties , sur d’autres il 
darde ses rayons avec moins de force et avec une 
dégradation vraie et bien observée. 

H. 78 C 8 . L. 68 C 9 . ~ B. 

Q. BltEKELENKAMP. 

109. Intérieur. 

Un cordonnier d’un âge avancé et portant une 
longue barbe est occupé à travailler. Devant lui 
est une table avec ses outils. La place est éclai¬ 
rée par une fenêtre qui jette une lumière pi¬ 
quante sur les divers objets qui s’y trouvent : à 
l’extérieur de la fenêtre on voit les branches d’une 
vigne. L’expression de la tête, le dessin et le co¬ 
loris , font de ce tableau une des bonnes produc¬ 
tions du maître. 


H. 88 C\ L. 4S G 8 . — B. 
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LE MÊME. 

110. Le marchand de poisson . 

Un jeune marchand présente des poissons à une 
dame. L’expression de sa figure est frappante de 
vérité, il fixe attentivement la dame qui lui compte 
le prix de ses poissons. 

Joli tableau d’une bonne couleur. 

H. 31 O. L. 27 O. — T. 

LE MÊME, (pendant du précédent.) 

111. Un seigneur causant avec une dame. 

H. 31 C 9 . L. 27 G 9 . — T. 

ISAAC VAN OSTADE. 

112. Devant un vaste bâtiment d’une grande élévation 
et d’une construction pittoresque , à l’extérieur du¬ 
quel se trouve un escalier par lequel descend un 
enfant, on voit un groupe de plusieurs personnes, 
entre lesquelles on remarque d’abord deux fumeurs 
assis par terre. Un chasseur , accompagné de son 
chien, cause avec eux. Divers accessoires, une tou¬ 
che piquante ? un jour ménagé avec beaucoup 
d’entente font encore ressortir le mérite de cette 
jolie composition. 

H. 48 G 9 . L. 41 C 9 . — B. 

LE MÊME. 

113. Intérieur rustique • 

Le premier plan est tout-à-fait dans l’ombre. Le 
jour, perçant par l’ouverture d’une porte pratiquée 
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vers la droite, vient éclairer vivement un groupe 
de quatre personnes. Quelques autres figures et des 
accessoires embellissent la composition. 

Joli tableau du coloris le plus brillant et d’une 
grande transparence. 

H. sa (X L. 48 C 8 . — B. 

LE MÊME. 

114. Dans l’intérieur d’une étable un paysan tue un 
cochon. Un groupe de plusieurs enfans l’entoure. 

Joli petit tableau d’un coloris fort agréable. 

H. 2S C». L. 21 O. — B. 

LE MÊME OU SA MANIÈRE. 

115. Paysage orné de figures . 

H. 28 O. L. as <X — B. 

LE MEME ou sa manière. 

116. Un voyageur se reposant dans une plaine . 

H. 25 C 8 . L. 19 (X — B. 

TABLEAU italien. 

117. Deux amours surpris et effrayés par Vorage, 

H. 57 C 8 . L. 78 C 8 . — T. 

VAN HARP. 

118. Intérieur . 

Un boucher travaille devant un bloc , un chien 
lèche le sang qui en découle. Dans le fond on 
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aperçoit une femme qui donne à boire à un homme 
placé près du feu. Quelques autres figures et des 
accessoires ornent cette composition, qui est du 
meilleur temps du maître et tout-à-fait dans la ma¬ 
nière de Rubens, 

H. 60 Ü. L. 54 O. — B. 

JEAN et ANDRÉ BOTÏÏ ou leur manière. 

119. Paysage montagneux orné de figures . 

H. 80 O. L. 68 O. — T. 

P. VAN BLOEMEN. 

120. Un groupe de cavaliers faisant halte devant une 
tente . 

H. 19 O. L. 26 O. — B. 

VAN DELEN et PALAMEDES. 

121. Dans un salon, richement décoré, sont placés 
différens meubles , dont les sculptures sont imitées 
avec une exactitude étonnante et une netteté d’exé¬ 
cution remarquable. Quelques tableaux représentant 
différens sujets qui, quoique d’une petite dimen¬ 
sion , sont travaillés avec soin et ornent les murs. 
La salle est éclairée par des fenêtres pratiquées 
du côté gauche et par lesquelles une vive lumière 
se répand avec une dégradation bien observée sur 
les divers objets placés dans le salon. Du même 
côté, à une table couverte d’un tapis précieusement 
fini, deux cavaliers et une dame sont à jouer au 
trictrac. Par une partie du côté opposé un domes¬ 
tique apporte des rafraîchissemens. Ces figures sont 


de Palamedes et dignes par leur exécution d’orner 
ee beau tableau de Van Delen, où l’on trouve 
cette précision , ces détails heureusement rendus , 
et cette imitation parfaite de la nature qui ont 
fait la réputation de ce maître. 

H. S5 C 9 . L. 7 4 C\ — B. 

TABLEAU ITALIEN • 

122. Sainte Catherine en prières devant un crucifix . 

L’attitude noble de la Sainte , l’expression divine 
de sa tête, un pinceau manié avec goût et faci¬ 
lité en font un tableau de mérite. 

H. 30 C 9 . L. 21 C*. — B. 

VAN KESSEL. 



Au milieu de quelques arbres traités largement 
et avec facilité , se trouvent des chaumières, de¬ 
vant lesquelles on distingue un groupe de cinq 
personnes. A droite , sur un chemin sablonneux , 
marche un voyageur. Plus loin un chariot suit la 
même route. Le feuillé des arbres , les maisons, 
le ciel, la manière spirituelle dont sont éclairés les 
différens plans autant que le ton général le ren¬ 
dent digne d’ïïobbema. 

H. 77 C 9 . L. 99 C 9 . — T. 

LE MÊME. 

124. Dans une vaste prairie servant de blanchisserie 
se trouvent quelques batiinens entourés d’arbres# 
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La prairie est divisée par des ruisseaux, mais le 
tout est si bien rendu que la régularité ne nuit au¬ 
cunement à l’effet de cette belle production qui se 
distingue surtout par un beau ciel et un coloris 
vigoureux. 

H. 54 O. L. 65 G 8 . — T. 

JACQUES RUISDAEL ou sa manière. 

125. Paysage boisé . 

Vers la droite se trouve une grande masse d’ar¬ 
bres traités de main de maître , devant lesquels 
sur l’avant plan on distingue des broussailles des¬ 
séchés par le soleil, et qui, par l’opposition de 
leur couleur brunâtre, forment un beau contraste 
avec les autres arbres qui sont d’un ton frais. Quel¬ 
ques troncs et des arbres dépourvus de feuilles 
s’élevant au milieu de ces broussailles, font res^- 
sortir les différentes parties de cette grande masse. 
Vers le fond , à gauche , au-delà d’une terre ma¬ 
récageuse , on aperçoit une ferme au milieu d’un 
bois. Quelques figures et animaux animent ce beau 
paysage. 

H. 49 C 8 . L. 65 C 8 . — B. 

LE MÊME ou sa manière. 

126. Une marine . 

H. 20 C 8 . L. 28 G 8 . — B. 

B. G A AL. 

127. Joli paysage orné de figures , d’un coloris frais et 
agréable. 

H. 26 G 8 . L. 85 C 8 . — B. 


I 
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LE MÊME. 


128. Pendant du précèdent . 

H. 26 G 8 . L. 85 C 8 . — B. 

LE MÊBIE ou sa manière. 

129. Paysage avec figures. 

H. 85 C 8 . L. 28 G 8 . — B. 

INCONNU. 

180. Portrait de Rubens . 

H. 81 C 8 . L. 24 C 8 . — B. 

SNEYERS d’après rubens. 

181. Deux lions et un cerf. 

H. 58 G 8 . L. 81 C 8 . — B. 

YAN BALEN. 

/ 

182. Mèlèagre présentant à Atalante la hure du san¬ 
glier calédonien . 

Esquisse d’une belle transparence , d’un coloris 
brillant et harmonieux. 

H. 85 C 8 . L. 25 C 8 . — B. 

Tableau signé A. C. 

188. Paysage . 

Sur une digue élevée reposent un berger et une 
bergère. Au bas de cette digue on voit quelques 
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chèvres et un nombreux troupeau de moutons, 
traités d’un pinceau large et hardi. Plus au fond, 
dans une vaste prairie, on distingue les clochers 
de différens villages. 

Ce tableau est traité avec cette facilité qui ca¬ 
ractérise les productions des grands maîtres. 

H. 52 C 8 . L. 75 C 8 . — B. 

ÉCOLE ITALIENNE. 

184. Un enfant se reposant sur un coussin. 

Dessin correct, coloris vigoureux. 

H. 28 C 8 . L. 81 C 8 . — B. 

G. VAN DE VELDE. 

185. Une mer houleuse où Von aperçoit deux vaisseaux. 

Joli tableau, d’une touche remarquable par sa 
facilité , plein d’effet et traité avec tout le talent 
qui distingue les productions du maître. 

H. 80 C 8 . L. 88 C 8 . — T. 

LE MÊME ou sa manière. 

^ 186. Une mer agitée. 

Deux bâteaux pêcheurs à l’ancre , à quelque dis¬ 
tance de la côte sont battus par les flots qui vien¬ 
nent en écumant se briser contre celui qui se 
trouve le plus près du spectateur. Une touche 
ferme, des ondes soulevées d’une manière natu¬ 
relle , un beau coloris et un ciel traité avec une 
grande facilité recommandent particulièrement cette 
composition à l’attention des amateurs. 


H. 41 C 8 . L. 59 G 8 . — T. 


KEYZER. 


137* Dans un paysage largement traité le peintre a 
représenté les portraits d’un cavalier et d’une 
dame. 

H. 88 O. L. 71 C 8 . — T. 

VALKENBURG. 

138. Du gibier mort . 

Tableau .traité de main de maître et rempli 
d’effet. 

H. 1 M. 26 C 9 . L. 1 M. — T. 

ALBERT KUYP. 

139. Une corbeille de fleurs et de fruits . 

Les yeux sont surtout frappés par des raisins 
blancs et bleus d’une imitation parfaite. Par un co¬ 
loris suave y harmonieux et brillant, et un pinceau 
manié avec une rare facilité. L’artiste a si bien 
réussi à rendre les divers objets , qu’il y a produit 
une illusion complète. 

H. 51 C 9 . L. 51 C 9 . — B. 

GONZALES COCQUES. 

140. Portrait d’un jeune seigneur richement costumé . 

Dans le fond un paysage. Joli petit tableau, 
d’une touche vigoureuse, d’un bon coloris et d’une 
exécution soignée. 

H. 42 G 8 . L. 31 C 9 . — C. 
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JACQUES EVERDINGEN. 


141. Paysage montagneux . 

Au bas d’une montagne s’élèvent quelques bâti- 
mens. Les eaux qui, des hauteurs voisines roulent 
en cascade , viennent alimenter un moulin. Quel¬ 
ques pins au premier plan embellissent beaucoup 
la vue. 

H. 80 O. L. 40 O. — T. 

INCONNU. 

142. Vue prise en Hollande . 

Près d’une large rivière se trouvent quelques ma¬ 
sures entourées d’arbres. Au devant on voit un 
vaisseau qu’on est occupé à radouber. 

H. 41 C 9 . L. 56 G 9 . — B. 

LE CHEVALIER VANDER WERP. 

14$. Portrait d’un homme richement habillé . 

Les soieries et les dentelles du costume ainsi que 
la figure et les mains sont d’une exécution digne 
du pinceau de Metsu. 

H. 49 C 9 . L. 39 C 9 . — T. 

PIERRE DE LEEÜW dit LÉONE. 

144. Paysage . 

A gauche du spectateur se trouve une colline au 
pied de laquelle s’élève une colonne. Un lointain 
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montagneux d’un aspect riant termine la vue, Sur 
le premier plan on voit un berger et une bergère, 
trois vaches et une chèvre. Cette jolie composition 
d’un ton chaud, est achevée avec une délicatesse et 
une finesse remarquables ; les couleurs sont ména¬ 
gées avec talent, la lumière répartie de manière 
à produire beaucoup d’effet. 

H. 50 C 9 . L. 37 C 9 . — B. 

LE MÊME. 

145. Dans un frais paysage deux hommes se reposent, 
ils sont accompagnés de leurs chiens. 

H. 40 CA L. 49 C 9 . — T. 

D. R. KAMPHUIZEN. 

146. Un cavalier arrêté devant une maison rustique 
cause avec la fermière . 

À quelque distance un domestique donne à boire 
à un cheval blanc ; au devant de ce groupe, sur 
une terrasse largement peinte, errent quelques 
poules. Des harnais et quelques autres accessoires 
se trouvent sur le premier plan. Le lointain est 
d’un aspect agréable. Beaucoup d’effet, une touche 
ferme et empâtée distinguent ce tableau , qui est une 
des bonnes productions du maître et qui rappelle 
les bons ouvrages de Van Ostade. 

H. 43 C 9 . L. 58 C 9 . — B. 

JEAN DAVID DE HEEM. 

une table on voit deux plats, sur l’un des¬ 
trouve un pâté, sur l’autre sont quelques 




grenades. Derrière ces plats sont placés deux verres 
de forme antique , dont l’un est à moitié rempli 
de vin. Le peintre a groupé autour de ces objets 
des raisins blancs et bleus , d’une exécution au- 
dessus de tout éloge, quelques feuilles de vigne , 
un citron à moitié pelé et imité de manière à pro¬ 
duire de rillusion, une cuiller en argent, des 
noisettes et quelques autres fruits. Des insectes et 
des papillons enrichissent encore ce beau tableau, 
qui, peint avec esprit et terminé avec le plus 
grand soin, est une des meilleures productions du 
maître. 

H. 45 C 8 . L. 89 C 8 . — T. 

G. DE WETH. 

148. Le passage de la mer Rouge . 

Sur les bords de la mer on voit le peuple d’Is¬ 
raël au moment où il vient de la traverser. Sur 
une éminence Moïse , le bras étendu vers le ciel, 
remercie la divinité de la faveur qu’il vient d’ac¬ 
corder à son peuple. Des groupes admirables de 
femmes , de vieillards et d’enfans sont épars çà et 
là. Dans le fond on voit l’armée de Pharaon au 
milieu des flots qui commencent à les engloutir. 

Cette magnifique et riche composition est traitée 
avec un talent rare par son superbe coloris, sa 
touche facile et spirituelle, elle ferait honneur au 
pinceau de Rembrandt. 

H. 59 C 8 . L. 8& C 9 . — B. 

KAREL DUJARDIN. 

149. Paysage . 

Sur le premier plan 3 un homme en costume 
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italien, monté sur un beau cheval, cause avec trois 
autres personnages qui sont accompagnés d’un chien 
berger. 

Ce tableau, traité largement et avec facilité, 
plaît surtout par le charme de son coloris. 

H. 49 C\ L. 87 C’. — T. 

LE MÊME OU SA MANIÈRE. 

180. Paysage orne d'un taureau et d’un veau, gardés 
par un pâtre . 

Petite mais jolie composition, d’un ton clair et 
d’un dessin correct. 

H. 22 C fl . L. 27 C 9 . — B. 


LE MÊME OU SA MANIÈRE. 

181. Étude représentant un âne , peint sur papier 
collé sur bois. 

H. 2S C-. L. 28 C*. 

DAVID TENIERS le vieux. 

182. Les misères de la guerre . 

Au milieu d’un village occupé par l’ennemi, on 
voit des soldats emmenant des paysans fortement 
garrottés. Sur le premier plan, un vieillard à ge¬ 
noux implore la clémence de ses persécuteurs. Sa 
femme vient se jeter au milieu d’eux et joindre 
ses supplications à celles de son mari. Dans le 
lointain on aperçoit plusieurs individus qui cher¬ 
chent à se soustraire par la fuite à la cruauté du 
soldat. 


Joli tableau, d’un coloris transparent , d’une 
touche spirituelle. 

H. 26 O. L. 36 O. — B. 


P. P. RUBENS. 

163. U adoration des bergers . 

La Vierge assise près de la crèche a sur ses 
genoux son divin fils, auquel elle offre le sein : 
saint Joseph se trouve à côté d’elle. Quelques 
bergers viennent saluer la naissance du rédemp¬ 
teur du monde et apporter leurs offrandes. 

Esquisse d’un bon effet, traité largement et re¬ 
marquable par un excellent coloris* 

H. 60 O. L. 38 G 8 . — B. 


LE MÊME. 

16-4. Paysage . 

Au premier plan on remarque un paysan con¬ 
duisant un troupeau de vaches et de chèvres. Quoi¬ 
que ce tableau n’appartienne pas au genre de com¬ 
position ordinaire à Rubens, on y retrouve au 
premier coup d’œil son large pincean et ce mou¬ 
vement qu’il imprimait à ses productions. Différons 
accessoires ornent ce tableau qui est d’un coloris 
plein de vigueur. 

H. 89 C-. L. 86 O. — B. 

LE MÊME. 

166. Portrait du chevalier Nicolas Rockox 7 bourg- 
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mestre d'Anvers , grisaille pleine d'effet et dune 
belle transparence. 

Forme ronde. — H. 15 C% L. 15 O. — B* 

J. ASSELYN. 

156. Aux bords d'une large rivière on voit quelques 
anciennes constructions, au milieu desquelles do¬ 
mine une tour ronde , derrière laquelle l’œil se 
repose sur un lointain montagneux. Le premier 
plan est embelli par différentes figures , entre les¬ 
quelles on distingue une femme sur un cheval 
blanc. 

Ce joli tableau qui offre aux yeux un site des 
plus pittoresques , est d’un ton doré et plaît encore 
par la beauté de son ciel et par la finesse de son 
exécution. 

H. 85 C\ L. 81 C°. — T. 

A. VAN DYCK. 

157. Jésus-Christ descendu de la croix et reposant sur 
les genoux de sa mère. 

La sainte Vierge en pleurs soutient sur ses ge¬ 
noux le corps de son divin fils. Une autre sainte 
essuye le corps du Sauveur, tandis que des anges 
pleurent sa mort. 

Cette belle composition qui est l’esquisse achevée 
du tableau du maître - autel des ci-devant Récol¬ 
lets , à Anvers , est digne sous tous les rapports 
du beau pinceau de Van Dyck. 


II. 88 C\ L. 59 C s . — B, 


LE MÊME ou sa manière, 

158. Une madone entourée de trois en fans» 

H. 5& O, L. W C 8 . — B. 

ÉCOLE DE VAN DYCK. 

159. 'Portrait de femme . 

H. 72 G 8 . L. 55 C 8 . — T. 

copie d'après VAN DYCK. 

160. Portrait de ce célèbre artiste . 

H. 17 C 8 * L. 15 C 8 . — B. 


SALOMON RUISDAEL. 

161. Au-delà d’une large rivière se trouvent quelques 
maisons rustiques bâties au milieu d’une masse 
d’arbres, entre lesquels la vue s’arrête surtout sur 
deux grands chênes, situés 6ur les bords de l’eau ; 
à l’ombre de ces arbres une femme lave du linge. 
Un grand nombre de navires et de barquettes sont 
amarrés près de la terre. Vers l’avant plan un 
grand ponton rempli de beaucoup de passagers, 
de chevaux et de vaches traverse la rivière, dirigé 
par un batelier qui, l’aviron à la main, fait de 
grands efforts pour le faire avancer. Dans le loin¬ 
tain on aperçoit un autre bâtiment chargé de 
monde. Dans le fond on distingue une ville. Cette 
grande composition est travaillée de main de maî¬ 
tre , toutes les parties en sont également bien 
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traitées , le coloris est vigoureux, la touche en 
est ferme et l’eau d’une belle transparence. 

H. 80 O. L. 1 M. 8 G 9 . — T. 

LE MÊME et ISAAG VAN OSTADE. 

162. Au milieu d’un bois on aperçoit quelques mai¬ 
sons rustiques et le clocher d’une église. Au de¬ 
vant d’une maison qui se trouve sur le premier 
plan un homme est occupé à tuer un cochon. Un 
groupe d’enfans l’entoure. Ces figures sont d’Isaac 
Van Ostade. 

Touche spirituelle et facile, coloris agréable. 

H. 80 C-. L. 41 C\ — T. 

ADRIEN VAN OSTADE. 


163. Intérieur. 

Au premier plan , à droite du spectateur , un 
homme d’un âge avancé , placé dans un large fau¬ 
teuil , est occupé à fumer. Sa figure exprime fort 
heureusement sa satisfaction. Dans le fond on voit 
quelques autres personnages. 

H. 20 G 9 . L. 16 C 9 . — B. 

LE MÊME. 

164. Devant une maison rustique , au milieu d’un 
groupe composé de plusieurs personnes, on voit 
un joueur de vielle , accompagné d’un chien. 

Belle et riche composition du maître, traitée 
avec un rare talent. 


H. 46 C\ L. 37 C 9 . — B. 


copie d’après LE MÊME. 

165. Le joueur de vielle . 

H. 82 O. L. 27 O. — B. 

STOOP. 

166. Sur le sommet d’une digue un pâtre cause avec 
une femme. Plus loin une jeune fille est occupée 
à traire une vache. Vers la droite deux vaches sont 
couchées au milieu de quelques moutons. 

Beau tableau largement peint et d’un grand 
effet. 

H. 76 C 8 . L. 1 M. 6 C 8 . — B. 

LE MÊME. 

167. Dans le fond d’une grotte, un homme en cos¬ 
tume asiatique tient un cheval par la bride. 

Tableau rempli d’effet et bien colorié. 

H. 46 C 8 . L. 52 G 8 . — T. 

C. V. WILBO. 

168. Dans un vaste paysage on voit differentes mai¬ 
sons bâties près d’une large rivière. Dans un loin¬ 
tain montagneux on aperçoit quelques fabriques. 

H. 92 C 8 . L. 1 M. 54 G 8 . — B. 

PIERRE DE HOOGHE. 

169. Intérieur . 

Sur le premier plan vers la gauche du spectateur 
une femme fait des galettes. A sa droite se trouve 
un jeune enfant. Sur le second plan un jeune 
homme debout tient une canette d’une main et 
une chandelle de l’autre. L’effet qui existe dans 


cette jolie composition par l’opposition de trois 
différentes lumières produites par le feu du foyer, 
une lampe accrochée à la muraille et la chan¬ 
delle , trois lumières dont la clarté , à des degrés 
de force différens, vient se jeter simultanément 
sur certains objets, est vraiment surprenant ; l’ex¬ 
pression des figures est rendue avec vérité , le co¬ 
loris brillant, le clair obscur et les demi-teintes 
savamment traités, la touche facile et l’exécution 
de la plus grande finesse. 

H. 46 O. L. 88 C\ — B. 

LE MÊME. 

170. Dans une place faiblement éclairée, une femme 
tenant un couteau est assise devant une cheminée, 
un jeune enfant est placé à son côté. Un jeune 
homme qu’elle semble interroger est debout devant 
elle. Dans le fond, par une porte entr’ouverte, 
on aperçoit un autre appartement que le jour 
éclaire très-vivement, ce qui donne à cette com¬ 
position un effet piquant et qu’on rencontre ra¬ 
rement. 

H. 86 O. L. 82 G 8 . — B. 

LE MÊME OD SA MANIÈRE. 

171. Intérieur . 

Le peintre a représenté le moment où une fa¬ 
mille rustique avant de prendre le repas , qui déjà 
se trouve sur la table , fait la prière. 

Le recueillement des divers personnages est rendu 
avec une touchante vérité. Le coloris est agréable, 
la dégradation de ton heureusement observée. 

H. 82 C\ L. 42 C\ — B. 


INCONNU. 


172. Sur une vaste terrasse sablonneuse on découvre 
un bâtiment antique , en partie caché par un bou¬ 
quet d’arbres. Un lointain boisé borne la vue. 
Quelques figures animent cette composition qui est 
traité largement et avec facilité. 

H. 86 C 8 . L. 60 C 8 . — B. 

PIERRE NEEFS le vieux. 

178. L’intérieur cTuno église ou pendant la nuit on 
célèbre la messe. 

Ce superbe tableau représente une église à trois 
nefs ; la vue se promène jusqu’au maître-autel dans 
toute la longueur de celle du milieu. Les effets 
produits par la manière heureuse dont les diffe¬ 
rentes parties du temple sont éclairées et qui ré¬ 
sultent d’une savante opposition des ombres et 
des lumières , sont des plus piquans. Sur le pre¬ 
mier plan à droite on voit entrer deux cavaliers 
précédés d’un page porteur d’un flambeau, dont 
la vive clarté se jete sur un groupe de differentes 
figures. Dans une chapelle latérale un prêtre cé¬ 
lèbre la messe en présence de quelques fidèles. 
Cette chapelle est aussi vivement éclairée et con¬ 
traste avec les autres parties de l’église qui sont 
dans l’ombre. Quoique la nef du milieu ne soit 
éclairée que par quelques cierges qui, de certains 
piliers répandent leur flamme faible et vacillante, 
l’œil cependant distingue assez facilement les divers 
ornemens qui décorent cette partie du temple. 

Nous recommandons particulièrement à l’attention 
des connaisseurs cet admirable tableau, aussi re¬ 
marquable par sa précieuse conservation que par 
la netteté et la fermeté de son exécution. 

H. 84 C 9 . L. 47 G*. — B. 
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A. VANDERNEER. 

17-4. Près d’une large rivière où quelques pêcheurs 
placés dans une barquette, sont occupés à retirer 
leurs filets, se trouve un grand village. A gauche 
du spectateur on voit quelques arbres de différentes 
espèces et d’une grande élévation, derrière les¬ 
quels on aperçoit des maisons. Plus loin se trouve 
l’église. Cette vue, qui a été prise vers le soir, est 
d’un bon coloris et d’une touche hardie. 

H. 80 C\ L, 1 M. 16 C 9 . — T. 

LE MÊME. 

178. Un hiver • 

Au milieu d’un paysage couvert de neige, se 
trouve une rivière prise par la glace, sur laquelle 
on voit quelques patineurs. A gauche s’élève un 
bâtiment d’une haute construction , et sur la ri¬ 
vière est jeté un pont en pierre. Dans le lointain 
on distingue quelques moulins. Un grand nombre 
défigurés enrichissent les différensplans de ce beau 
tableau, qui est du coloris le plus brillant, et 
remarquable surtout par la beauté de son ciel. 

H. 88 C 9 . L. 79 C 9 . — T. 

J. WYNANTS et ADRIEN VANDEVELDE. 

176. Paysage . 

Sur une colline placée à la gauche du spectateur 
s’élèvent quelques masures, au bas se trouve une 
terrasse travaillée avec cette perfection que dis¬ 
tingue les productions de Wynants. Le lointain 
présente une campagne de l’aspect le plus agréable. 
De fort jolies figures, par Adrien Vandevelde, en¬ 
richissent ce joli paysage, dont le ciel du plus 
pur azur est chargé de quelques nuages. 
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Ce charmant petit tableau, d’une exécution si 
soignée , d’un coloris si brillant , d’une touche si 
facile , réunit toutes les qualités qu’on admire le 
plus dans les meilleures productions de Wynants. 

H. 28 C 8 . L. 24 C\ 

LE MÊME et LINGELBACH. 

177. Paysage boisé , orné d'un lointain montagneux . 

Ce tableau , traité légèrement , est embelli par 
quelques figures de Lingelbach. 

H. 62 C 8 . L. 85 C 8 . — T. 

ADRIEN VANDEVELDE. 

178. Au-delà d’une large rivière , prise par la glace 
et couverte de neige , on voit un village. Différons 
patineurs glissent sur la glace. Le ton de ce joli 
tableau est des plus agréables , et les figures sont 
traitées avec tout l’esprit qui caractérise le maître. 

H. 28 C 8 . L. 86 C 8 . — B. 

LE MÊME. 

179. Hiver . 

Paysage couvert de neige et orné de figures. 

Bon coloris , exécution soignée. 

H. 22 C 8 . L. 21 C 8 . — B. 

LE MÊME. 

180. Paysage boisé . 

Des deux côtés du tableau se trouvent des masses 
d’arbres travaillés avec esprit. Au milieu de ces 
deux masses la vue se promène agréablement sur 
un paysage de la plus grande fraîcheur et vive¬ 
ment éclairé par les rayons du soleil. Du fond et 
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vers l'avant plan s’avance un troupeau de moutons 
conduit par un pâtre. Au milieu du troupeau 
marche une vache , remarquable par la correction 
du dessin, et derrière laquelle chemine un âne , 
sur lequel est montée une paysanne. On ne peut 
imaginer rien de plus frais ni de plus agréable 
que ce charmant tableau, l’artiste a parfaitement 
réussi à reproduire heureusement la plus belle 
nature. 

Le coloris , la touche, tout est du meilleur faire. 
H. gl G 9 . L. 41 C\ — B. 

B. BREENBERG. 

\§\, v Des nymphes au bain . 

Au bas d’une colline , sur laquelle on distingue 
les ruines d’un ancien bâtiment, quelques nymphes 
se préparent au bain. Les carnations des diverses 
figures sont belles, et les draperies qui les cou¬ 
vrent en partie sont jetées avec légèreté. Des chiens 
errent à l’entour. Des arcs, des flèches, des car¬ 
quois et quelques autres accessoires sont épars sur 
terre. Un lointain des plus agréables termine cette 
jolie production qui, par le brillant de son coloris 
et la finesse de son exécution, doit être considérée 
comme une des meilleures de Breenberg. 

H. 38 C 9 . L. 80 G 9 . — B. 

LE MÊME. 

182. Vue des ruines d’une ancienne porte de Rome . 

Dans un riant paysage se trouve un antique mo¬ 
nument d’une construction remarquable et orné de 
différentes colonnes. Le côté du monument qui se 
présente en face du spectateur est vivement éclairé 
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par le soleil, et le côté latéral se trouve dans l’om¬ 
bre. Cette opposition de ton produit un grand effet. 
Dans le lointain s’élèvent encore quelques anciens 
bàtimens. Un grand nombre de figures de Yan 
Regemoorter père , d’Anvers, animent cette pro¬ 
duction. 

H. 8*4 C 9 . L. 79 C 9 . — T. 

LE MÊME. 

183. Paysage montagneux , orné sur le premier plan 
d’un ancien bâtiment et animé par plusieurs figures. 

Joli petit tableau , terminé avec soin, spirituel¬ 
lement touché et d’un coloris agréable. 

Forme ronde. H. 25 C 9 . L. 25 C% — G. 

TH. VAN THULDEN et WILDENS. 

18*4. Action changé en cerf \ 

A l’ombre d’une colline, Diane accompagnée de 
quelques nymphes , se prépare au bain. Action 
tenant une lance et menant deux chiens en lesse 
se présente devant elle. La figure des nymphes 
exprime bien toute la frayeur que leur cause l’ap¬ 
parition inattendue du chasseur audacieux. La déesse 
courroucée le regarde et déjà s’accomplit sa ven¬ 
geance. 

Diane et le groupe des nymphes sont d’une rare 
beauté , leurs poses variées sont vraies et faciles, 
leurs carnations sont belles , l’ensemble du tableau 
offre beaucoup d’effet. Le paysage , qui est de Wil- 
dens, est traité d’une manière large et hardie. 


H. 1 M. 8 C 9 . L. 1 M. 63 C 9 . — T. 


DAVID RYCKAERT. 


185. Un vieillard, à la figure réjouie et couronné de 
pampre, tient un goblet d’une main et une canette 
de l’autre , il est placé à côté d’un tonneau et cause 
avec une vieille femme à la tête la plus caractérisée. 
Elle tient un bâton de la main droite et un panier 
rempli de fruits sous le bras gaucbe. Dans le fond 
un paysage et des paysans occupés à la vendange. 
Ce tableau, du coloris le plus frais et le plus 
transparent, de la touche la plus moelleuse et la 
plus spirituelle , est une des meilleures productions 
du maître. 

H. m C\ L. 78 C 9 . — B. 

LE MÊME. (pendant du précédent.) 

186. Auprès d’une maison rustique , un homme d’un 
âge mur et d’une figure pleine d’expression prend 
le repas que lui apporte sa femme acccompagnée 
de son enfant. Il boit dans une cruche qu’il tient 
des deux mains. Dans le fond du tableau des pay¬ 
sans font la moisson. Ce beau tableau a toutes les 
qualités de son pendant. 

H. SS C 9 . L. 78 C\ — B. 

LE MÊME et HEEMSKERK. 

187. Dans l’intérieur d’une chaumière se trouve un 
grand nombre d’ustensiles imités d’une manière 
parfaite, mais entre lesquels on distingue surtout 
deux grandes marmites en cuivre bien rendues, 
un tonneau , un vieux panier et quelques légumes. 
Vers la droite un homme est occupé à fumer. 
Cette figure est d’Heemskerk. 

H. U L. SS C 9 . — B. 
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C. DÜSART. 

188. Intérieur rustique . 

Sur le premier plan la vue s’arrête sur deux 
buveurs assis autour d’un tonneau , une jeune 
femme ayant un enfant sur les genoux attire leurs 
regards , un des deux surtout, pendant qu’il verse 
à boire à son compagnon , semble la fixer avec plai¬ 
sir. Dans le fond on voit quelques autres person¬ 
nages et des accessoires. Tableau d’un coloris frais* 
H. 40 O, L. 48 C\ — T. 

EGBERT VANDER POEL. 

189. Explosion du magasin à poudre de Delft. 

L’artiste a représenté la vue de Delft au moment 
du désastre ; on voit l’intérieur de la ville dont 
une partie a considérablement souffert par la ter¬ 
rible explosion ; d’autres parties sont moins endom¬ 
magées ou tout-à-fait intactes. Cette composition 
est ornée par un grand nombre de figures très- 
spirituellement traitées. Ce tableau , que nous pou¬ 
vons présenter comme une des meilleures produc¬ 
tions de Vander Poel, est peint avec facilité, le 
coloris en est brillant et d’un grand effet. Il porte 
la date du 12 octobre 16S4. 

H. S8 C 9 . L. 49 C 9 . — B. 

LE MÊME. 

190. La marée basse. 

H. 19 C 9 . L. 24 C 9 . — B. 

CORNEILLE BEGA ou SA MANIÈRE. 

191. Intérieur. 

Deux buveurs sont assis autour d’un tonneau qui 
leur sert de table. Celui qui est sur le premier 

8 


( 62 ) 

plan, fatigué par de copieuses libations, s’est aban¬ 
donné au sommeil, en tenant encore une canette 
à la main. Son compagnon en allumant sa pipe 
le regarde attentivement. Derrière ce groupe on 
voit deux fumeurs. Dans le fond, par la porte 
entr’ouverte, on voit la campagne. 

H. 36 G 8 . L. 30 G 9 . — T. 

CRASBEKE. 

192. Intérieur . 

Près d une table sont assis une jeune fille et un * 
homme d’un âge mur qui , en versant à boire à 
sa compagne , ôte son bonnet et semble lui adresser 
un compliment. Sur la table, où se trouvent quelques 
crabes, on aperçoit un chapeau de paille orné de 
plumes de différentes couleurs. Divers accessoires 
aussi bien traités que le reste du tableau enrichis¬ 
sent la composition, qui , par son coloris et sa 
touche ferme , peut être mise au nombre des meil¬ 
leures productions du maître. 

H. 36 O. L. 33 O. — B. 

LE MÊME. 

193. Devant une maison rustique se trouve un groupe 
de différentes personnes , entre lesquelles on re¬ 
marque une jeune fille assise près d’une table et 
jouant de la flûte. À côte d’elle on voit un jeune 
paysan. Joli tableau, remarquable par la vérité des 
expressions des différentes têtes. 

H. 37 G 9 . L. 27 G 8 . — B. 

JEAN STEEN. 

)4. A l’ombre d’un grand arbre un berger et une 
bergère jouent avec des tourterelles, dont une mange 
dans la main du berger. Plus au fond on voit un 
vieillard tenant un poulet à la main ; le lointain 
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offre un paysage agréable. Cette jolie composition , 
largement traitée et d’un coloris fort harmonieux, 
est du bon temps du maître. 

H. 65 C% L. 80 C\ — B. 

LE MÊME. 

195. La femme en couches. 

Au milieu d’une grande salle , au fond de laquelle 
on voit le lit de raccouchée ? différentes femmes 
en visite prennent un repas auquel préside la gaieté. 
Le mari, tenant le nouveau-né dans les bras , re¬ 
çoit les complimens des commères. Dans le fond 
on voit de jeunes enfans. 

H. 59 C\ L. 74 O. — T. 

LE MÊME. 

196. Un mendiant, tenant un bâton et une corbeille 
au bras, portant un enfant sur le dos , reçoit l’au¬ 
mône d’un homme d’un âge mur qui est appuyé 
sur sa porte ; sa femme est derrière lui. Une petite 
fille , tenant une canette à la main , se trouve à l’ex¬ 
térieur de la maison. Dans le fond on aperçoit des 
maisons et quelques autres personnages. 

Joli tableau , finement achevé et du coloris ?e 
plus vigoureux. 

H. 24 C*. L. 20 C\ — B. 

LE MÊME. 

197. Intérieur. 

Sur le premier plan , Jean Sieen , tenant une ca¬ 
nette d’une main, présente de l’autre des gauffres 
à une jeune fille d’une figure fort gracieuse et 
ayant la tête couverte d’un voile blanc. Dans le fond 
une femme est occupée à faire des gauffres. 

H. 27 C 9 . L. 22 C\ — B. 
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COPIB d’après JEAN STEEN. 

198. La femme ivre. 

A l’extérieur d’une maison on voit une femme 
fortement prise de boisson que quelques enfans 
déposent sur une brouette , tandis que d’autres 
apportent différens remèdes à lui administrer. Un 
homme d’un âge mur, causant avec une autre femme, 
désigne de la main et en riant, celle que de trop 
fortes libations ont mise dans cette état d’ivresse. 

H. 42 O. L. 88 C\ — B. 

copie d’après LE MÊME. 

199. A l’ombre d’un grand bâtiment un vieillard en¬ 
touré de quelques cages et ayant étalé un lièvre 
et quelques volailles , montre un coq à une jeune 
fille d’une figure intéressante et d’une mise soignée. 
Dans le fond on voit l’intérieur d’une ville. 

H. 87 G*. L. 48 C\ — T. 

J. B. WEENIX. 

200. Vue d'un port de mer . 

Sur le rivage on découvre un grand nombre de 
personnages, parmi lesquels on distingue un cava¬ 
lier et une dame, montés sur de beaux chevaux, 
et traités avec toute la délicatesse et le sentiment 
qui caractérise les ouvrages de Wauwermans. La 
vue du spectateur embrasse une grande étendue du 
terrain que , par une dégradation de ton, l’artiste 
a fort heureusement rendue. Dans le lointain on 
voit la mer. Des accessoires nombreux et divers 
animaux embellissent les plans de ce beau tableau 
qui fixe encore l’attention des connaisseurs par ün 
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ton doré , un coloris brillant et une exécution très- 
soignée . 

H. 5â C-. L. 64 C 8 . — B. 

LE MÊME. 

201. Un seigneur et une dame à la promenade s’ar¬ 
rêtent à la vue d’un enfant richement habillé qui 
se trouve sur leur route. Derrière eux un nègre 
porte un parasol. Tableau traité de main de maître 
et d’un coloris vigoureux. 

H. 77 O. L. 67 O. — T. 

REMBRANDT. 

202. Portrait d’une jeune fille . 

Tableau remarquable par la beauté du coloris 
et la grande facilité du pinceau. 

H. 57 C\ L. 45 G 8 . — B. 

ÉCOLE DE REMBRANDT. 

20S. Portrait d’un homme à longue barbe . 

Superbe tableau, terminé avec soin et de l’effet 
le plus piquant. 

H. 74 C 8 . L. 59 C 8 . — T. 

MURILLO. 

204. Portrait d’un homme à la fleur de l’âge . 

L’expression de la tête est pleine de vérité et 
de noblesse. 

H. 66 G 8 . L. 51 C 8 . — T. 

MANIÈRE DE P. POTTER. 

205. Paysage . 

A droite du spectateur se trouve un grand arbre 
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contre lequel s’appuie une jeune fille tenant une 
quenouille. A côté d’elle un homme courbé retient 
un chien entre ses genoux , tandis qu’un autre di¬ 
rige ses regards vers le fond du tableau, où l’on 
aperçoit un cavalier précédé de plusieurs chiens et 
poursuivant un lièvre. 

Beau tableau, d’un coloris vigoureux et d’une 
touche ferme. 

H. 89 O. U 83 O. — B. 

INCONNU. 

206. Un enfant conduisant une chèvre . 

Dans le fond un paysage. 

H. 87 C*. L. 47 C 8 . — T. 

VAN NIKKELE. 

207. Intérieur d'une église protestante , d’une belle archi¬ 
tecture . 

Dans une des nefs se trouve la chaire de vérité. 
Deux lustres dont les bougies sont allumées répan¬ 
dent sur cette production un effet piquant. 

Ce tableau est orné de jolies figures. 

H. 36 C\ L. 48 C 8 . — B. 

FRANÇOIS DOUVEN. 

208. Devant une fenêtre au travers de laquelle on 
voit un appartement richement meublé et orné de 
tableaux et de quelques autres objets d’art, on 
aperçoit un amateur jouant du violoncelle ; il est 
costumé avec luxe et son bras est appuyé sur un 
tapis de différentes couleurs précieusement fini. 
Dans ce charmant tableau qui, par la finesse de 
son exécution , ne le cède en rien aux plus belles 
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productions de Mieris , tout est travaillé avec une 
délicatesse admirable; le coloris le plus suave et 
le plus fondu , le dessin le plus correct et le plus 
élégant , et une touche d’une esquisse facile 
font le plus grand honneur au pinceau de cet ar¬ 
tiste dont les ouvrages sont très-rares. 

H. 82 O. L. 28 G 8 . — B. 

VAN STAVEREN. 

209. Un hermite en prières . 

Des livres et des accessoires se trouvent sur le 
premier plan. 

Joli tableau , d’un coloris suave et terminé avec 
le plus grand soin. 

H* 50 G 9 , L. 89 G 9 . — B. 

LE MÊME. 

210. Une vieille femme s’apprêtant à faire la cuisine . 

Quelques ustensiles , une perdrix, un lièvre et 
quelques légumes sont étalés à côté d’elle. 

Composition d’un dessin correct, d’un coloris 
brillant et d’une touche facile , les moindres détails 
en sont traités avec esprit et vérité. 

H. 45 C\ L. 36 C 9 . — B. 

GUILLAUME MIERIS. 

211. Suzanne au bain . 

Au milieu d’un beau jardin orné de statues et 
de fontaines, la chaste Suzanne est surprise par les 
deux vieillards. Le peintre a fort heureusement 
rendu l’effroi que lui cause leur apparition, la terreur 
peinte sur la figure, elle tourne ses regards vers les 
cieux dont elle semble implorer la protection. 
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La carnation de Suzanne est d’une exécution 
au-dessus de tout éloge, ses beaux cheveux blonds 
flottent au gré des vents. 

Dans ce charmant tableau on admire tour-à-tour 
la correction du dessin , le fini de la touche , l’é¬ 
clat et l’harmonie, et la suave dégradation des 
couleurs. 

H. S5 C\ L. U C 9 . — B. 

212. Deux superbes groupes modelés en terre cuite 
avec leurs piédestaux , armoire en bois de noyer. 
Le premier représentant le berger Paris , appuyé 
sur sa houlette et contemplant les trois Grâces en¬ 
dormies au pied d’un arbre , exécuté par Jean 
Cardon 161-4. 

Le second , la chasse au sanglier , par Ver- 
bouckhoven père. 

Ces deux groupes, de la plus belle conservation, 
sont sous verre. 















